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Préface

Il ne se passe plus un seul jour dans ce monde tumultueux sans que le désespoir ne soit
vécu au quotidien. Nous sommes dans un monde où la faim, les maladies, les guerres et les
injustices sévissent de façon vertigineuse si bien que la nécessité d’une aide dite humanitaire
est un espoir pour les victimes.

Seulement,  la  question  que  l’on  pourrait  se  poser  est  celle-ci :  ces  œuvres
humanitaires,  bien  que  salvatrices,  garantissent-elles  la  vie  éternelle  pour  les  heureux
bénéficiaires ? Certainement pas ! Alors pourquoi passer son temps à assurer sa vie sur Terre
sans réfléchir à l’endroit où l’on passera l’éternité ? 

Si  déjà  les  œuvres  humaines,  pourtant  charitables  mais  éphémères  trouvent  leur
importance dans la survie de l’homme au niveau de son identité charnelle, à plus forte raison,
l’œuvre de la croix de Jésus-Christ à Golgotha est la seule œuvre valable sur laquelle nous
puissions compter  pour notre salut.  Au travers de cette dernière,  nous avons découvert  la
véritable manifestation de l’amour de Dieu pour l’humanité.

Avec le recul, il ne fait aucun doute que, au fil des siècles, nous avons pu nous rendre
compte que l’éruption de cet événement a profondément marqué l’histoire de l’humanité qui,
dès lors n’est plus restée la même.

Il est vrai que le monde a eu à accueillir plein de nombreux événements cependant
éphémères mais pas de la même ampleur que l’œuvre de la croix. Par elle, il est ici question
de redorer le blason souillé de l’homme par le péché afin de revêtir la gloire de Dieu et vivre
pour l’éternité. 

L’œuvre de la croix a marqué la naissance d’un nouveau jour. Depuis ce moment,  
le  chemin du salut  pour  l’humanité  est  désormais  à  la  portée  de  tout  le  monde,  car  un  
homme a pris le soin de payer le prix à notre place, en affrontant la haine, l’opprobre et  
le mépris du monde. Il s’agit de Jésus Christ. 

Ces pages signées Laure Stéphanie MVONDO, nous montrent davantage la portée de
l’œuvre de Jésus-Christ pour l’humanité accomplie à la croix. Ne pas en prendre conscience,
c’est renoncer volontairement aux privilèges et droits qui sont les nôtres suite à cette œuvre
qui désormais nous fait voir la gloire de Dieu.

Par le seul sacrifice de son fils, Jésus-Christ, Dieu tend la main à la misère du monde.
Il suffit de croire afin d’en devenir un digne héritier. La preuve est que, à la croix, la demande
de Jésus faite à son père dans le but d’obtenir le pardon pour ceux qui le mettaient à mort
trouva une réponse. En effet, Dieu répondit favorablement à cette prière, en ouvrant le chemin
du salut à ses assassins. Ce qui est encore confirmé lorsque nous lisons que le brigand se
tourna vers Jésus et obtint miséricorde.

C’est donc ici, le sens de cet ouvrage, celui de nous faire comprendre que l’œuvre de
la croix nous fait passer de la condamnation à la liberté, de la mort à la vie.

Allair Brillant KIKOLE



Introduction

Après  un  premier  ouvrage  portant  sur  l'amour  divin,  l'agapè  ou  encore  charité
chrétienne, quoi de plus logique que de poursuivre mon travail d'écriture sur le thème de la
rédemption ? L'amour qui caractérise Dieu est le même qui l'a conduit à donner Son Fils
unique en sacrifice afin d'en sauver une multitude d'autres (fils et filles) qu'Il avait perdus à
cause du péché commis en Éden. L'amour de notre Dieu pour les hommes n'a jamais varié
depuis la création jusqu'à nos jours. Quoique l'homme se soit fait assujettir, quelque soit le
péché que l’homme ait pu commettre, bien que l'homme se soit avéré être une créature ingrate

par nature, Dieu l'a toujours aimé. Il a aimé l'homme lorsqu'il était encore parfait, créé par  
Sa  Parole  et  façonné  de  Sa  main,  et  Il  a  continué  à  l'aimer  bien  que  devenu  rebelle  à  
Sa voix et désobéissant à Sa Parole. C'est pourquoi, dès le départ, Dieu avait prévu une voie
de sortie  afin  d'offrir  la  délivrance à  l'homme qui,  jusqu'alors,  était  opprimé par  un joug
étranger. Parce que Dieu n'a jamais voulu que l'homme demeure pour toujours séparé de Sa
présence, de Sa gloire, Il lui a manifesté Son amour à travers le don de Son Fils, le don de la
liberté et de la réconciliation ! Amen !

Au  travers  de  cette  nouvelle  étude,  nous  allons  être  emportés  par  le  merveilleux
témoignage  de  l'amour  de  notre  Dieu.  Nous  verrons  comment  l'accomplissement  de  Sa
promesse faite à Abraham, il y a plusieurs milliers d'années, nous fait entrer dans un temps
nouveau, celui de la grâce. Au travers de cette deuxième étude, nous allons être guidés dans la
lecture  d'un  testament  plein  de  compassion  et  de  miséricorde.
Nous découvrirons les termes de cette nouvelle alliance que Dieu a écrite et contractée avec
nous, sans contrepartie.

Bien-aimés,  frères  et  sœurs,  chers  lecteurs  et  chères  lectrices,  préparez-vous  à
comprendre à quel héritage Dieu vous permet aujourd'hui de prendre part. Préparez-vous à
rendre grâces à Dieu pour Sa fabuleuse œuvre accomplie à la croix.  Préparez-vous à être
transportés  dans  le  Royaume  du  Fils  de  Son  amour,  en  qui  nous  avons  aujourd'hui  la
rédemption, la rémission des péchés. Amen ! Que Dieu vous bénisse !



Mon Rédempteur  vit  !  «  Jésus  ajouta  qu'il  fallait  que  le  Fils  de  l'homme souffrît
beaucoup, qu'il fût rejeté par les anciens, par les principaux sacrificateurs et par les scribes,
qu'il  fût  mis à mort,  et  qu'il  ressuscitât  le troisième jour.  » Luc 9 : 22. Jésus a souffert,  
est mort pour nous, et non pour lui-même. Il fallait l'effusion d'un sang pur, le sacrifice d'une
vie sans péché pour que la rançon pour nos vies soit payée et que l'Éternel puisse nous grâcier.
Il fallait l'obéissance du Fils, l'holocauste de l'Agneau divin pour que le pouvoir, l'autorité
reviennent aux enfants de Dieu. À notre tour, bien-aimés, et à l'exemple de Jésus, renonçons
aussi à nous-mêmes et portons notre croix.

Bien-aimés,  notre Sauveur est  vivant !  Notre Dieu a fait  de Jésus « le premier-né d'entre
les morts, afin d'être en tout le premier. » Colossiens 1 :  18. Oui,  levez vos têtes, tendez
vos mains vers le ciel et voyez-le paraître. Il a Son trône dans les cieux où Il siège à la droite
du Père.  Luc  24  :  5-6  «  Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  morts  celui  qui  est  vivant  ?
Il  n'est  point  ici,  mais  il  est  ressuscité.  »  Sois  dans  l'allégresse,  peuple  du  Seigneur.
Pousse des cris de joie, racheté de l'Éternel, répétant sans cesse que Christ est vainqueur !

Apprête-toi,  prépare-toi  à  l'enlèvement,  sainte  Église  du Seigneur  !  Revêts-toi  de lumière
car ton Époux arrive bientôt ! Soyons prêts pour le jour de Son avènement et que chacun
lave  sa  robe  afin  d'avoir  droit  à  l'arbre  de  vie,  et  d'entrer  par  les  portes  dans  la  ville  !
Apocalypse 22 :  14.  Oui  ma sœur,  oui  mon frère,  je  sais  qu'il  vit.  Oui,  mon Jésus  vit  !
Que Dieu vous bénisse !





Chapitre 1
Au commencement était l'amour

1 – Ezéchiel, chapitre 28

1.1 – Lucifer ou L'Ange Déchu

Le chapitre 28 du livre du prophète Ézéchiel nous relate un événement ayant eu lieu en
Éden, le jardin de Dieu. Dans ce chapitre, Dieu révèle à Ézéchiel ce qu'il se produisit dans les
lieux élevés, comment celui qui était le plus estimé de toutes les créatures, au sujet duquel
Dieu dit : « Tu mettais le sceau à la perfection, tu étais plein de sagesse, parfait en beauté ».
Ce chérubin protecteur qui était en charge de la louange : « Tes tambourins et tes flûtes étaient
à  ton service,  préparés  pour le  jour  où tu  fus  créé »,  qui  se  trouvait  au plus près de la  
gloire resplendissante de notre Créateur : « Je t'avais placé et tu étais sur la sainte montagne
de Dieu ; tu marchais au milieu des pierres étincelantes ». Ce passage du livre d’Ézéchiel,
nous relate comment cet ange bascula de l'intégrité à l'iniquité : « Tu as été intègre dans tes
voies, depuis le jour où tu fus créé jusqu'à celui où l'iniquité a été trouvée chez toi. »

L'arrogance l'a ruiné, l'orgueil l'a fait chuter. Il a été dépossédé, il est continuellement
consumé et sera livré à la mort avant le jugement dernier. Nous remarquons que les mêmes
éléments  se  retrouvent  dans  la  description  que  Jésus  fait  de  la  mission  du  voleur
dans l'Évangile de Jean 10 : 10 lorsqu'il dit : « Le voleur ne vient que pour dérober, égorger
et  détruire  ;  moi,  je  suis  venu  afin  que  les  brebis  aient  la  vie,  et  qu'elles  soient  dans
l'abondance. » L'ange déchu, le voleur, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, s'est donné
pour seule mission rien de moins que faire subir aux hommes la punition qui lui a été infligée
par l'Éternel.

1.2 – Satan et Son Ministère

« Par la grandeur de ton commerce tu as été rempli de violence, et tu as péché ;  
je te précipite de la montagne de Dieu, et je te fais disparaître, chérubin protecteur, du milieu
des pierres étincelantes. » verset 16. Plus loin aux versets 18 et 19, nous lisons : « Par la
multitude de tes iniquités, par l'injustice de ton commerce, tu as profané tes sanctuaires ;  
je fais sortir du milieu de toi un feu qui te dévore, je te réduis en cendre sur la terre, aux yeux
de tous ceux qui te regardent. Tous ceux qui te connaissent parmi les peuples sont dans la
stupeur à cause de toi ; tu es réduit au néant, tu ne seras plus à jamais ! »



Parce que Dieu lui a retiré toute la gloire, la beauté, l'éclat, la valeur dont Il l'avait
doté, c'est ainsi que l'ennemi par vengeance passe son temps à voler nos bénédictions, à nous
empêcher de jouir de notre héritage et cherche à nous retirer ce qui nous confère notre valeur,
à savoir notre communion avec le Seigneur. Il a été séparé de Dieu, il a été précipité hors de
Sa présence, c'est de la même façon que rempli de rancœur, il se démène pour altérer notre
communion avec le Seigneur, afin de nous pousser à faire ce qui déplaît à Dieu sachant que le
péché nous éloignera davantage de Sa présence.

Dieu a  choisi  de le  livrer  aux hommes afin qu’il  soit  soumis  à  Son feu dévorant.
C'est à l'homme que Dieu a confié la mission de combattre le mal, le péché, le diable sur la
Terre.  C'est  à  Sa  créature  humaine  que  Dieu  a  donné  la  responsabilité  et  le  pouvoir  de
poursuivre la bataille qui a débuté en Éden d'où il a été précipité pour échouer sur Terre.
« Jésus leur dit : Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. Voici, je vous ai donné le
pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l'ennemi;
et rien ne pourra vous nuire. » Luc 1 : 18-19 C'est pourquoi, l'ennemi a tout intérêt à nous
asservir car tant qu'il nous maintient sous son empire, cela lui donne du répit. 

Parce qu'il sait l'issue à laquelle Dieu le destine, il  est envahi d'une grande colère.
Sachant qu'il disparaîtra et subira le châtiment de la mort éternelle, il s'active pour en perdre
un maximum avec lui : « Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'étang de feu et de
soufre, où sont la bête et le faux prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des
siècles. » Apocalypse 20 : 10

Exhortation

Bien-aimés,  le  péché nous sépare de Dieu.  C'est  parce que l'homme a introduit  le
péché dans sa vie, qu'il a donné à la mort, le pouvoir sur lui. « Et l'Éternel Dieu ordonna  
à l'homme : - Mange librement des fruits de tous les arbres du jardin, sauf du fruit de l'arbre
du choix entre le bien et le mal. De celui-là, n'en mange pas, car le jour où tu en mangeras, 
tu  mourras.  »  Genèse 2 :  16-17.  Il  n'était  pas  question,  ici,  d'une mort  naturelle  puisque
lorsque  nous  lisons  la  suite,  nous  nous  apercevons  qu'Adam  a  conservé  une  existence
physique.  En  réalité,  il  s'agissait  d'une  mort  spirituelle,  qui  se  traduit  par  la  perte  de  la
communion de l'homme avec son Créateur.

Aujourd'hui,  nombre  d'entre  nous  connaissons  cette  mort,  une  existence  physique
séparée de Dieu. Et sans Dieu, nous sommes tout simplement privés de Son Esprit qui nous
communique Sa vie. Bien-aimés, revenons à Dieu ! Pratiquons le bien et ayons en horreur le
péché. Marchons dans la sanctification qui nous rapproche de Dieu et détournons nos pas du
péché qui instaure une barrière entre Dieu et nous. Dieu nous a aimés pécheurs en donnant
Son Fils qui n'a point connu le péché pour des impies. Il a préparé la voie de notre Salut, Il
nous offre de pouvoir vivre libres, alors goûtons à Sa liberté !



1.3 – Le Combat Spirituel est une Réalité

Tout d'abord, il faut savoir que le combat spirituel est un combat qui a cours sur deux
plans : le plan spirituel et le plan naturel. Il est appelé spirituel car l'essentiel se joue sur ce
plan-là. En effet, comme nous l'avons appris, tout part du spirituel pour se répercuter dans le
naturel  donc si  nous avons une  bonne assise  en Christ,  cela  influera sur  notre  vie,  notre
caractère,  notre  environnement  ;  ceci  de la  même façon que  si  nous n'avons pas  un bon
enracinement en Lui. Comme l'a dit un pasteur : Il est plus facile d'allumer la lumière dans
une pièce en appuyant sur l'interrupteur, que d'essayer de la faire jaillir en chassant l'obscurité
par  des  mouvements  de bras.  Je  dirai  même en  repoussant  l'air !  Imaginez  que la  pièce  
vous représente, vous et votre vie, que l'interrupteur c'est Jésus et l'obscurité, vos ennemis.  
Il vous sera plus facile de faire entrer la lumière dans votre vie en vous rapprochant de Jésus
(qui est la lumière du monde) et en vous connectant à Lui, Sa lumière vous éclairera, ce qui
mettra vos ennemis en déroute, plutôt qu'en vous attaquant à chacun de vos ennemis d'autant
plus  que leur  nombre est  élevé.  En optant  pour  la  seconde solution,  votre  combat  risque
grandement de ne jamais prendre fin voire pire encore : « Lorsque l'esprit impur est sorti d'un
homme, il va par des lieux arides, cherchant du repos, et il n'en trouve point. Alors il dit :  
Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti ; et, quand il arrive, il la trouve vide, balayée
et  ornée.  Il  s'en  va,  et  il  prend  avec  lui  sept  autres  esprits  plus  méchants  que  lui  ;  
ils entrent dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la
première.  Il  en  sera  de  même  pour  cette  génération  méchante.  »  Matthieu  12  :  43-45.  
Bien-aimés, concentrez-vous, efforcez-vous, mettez toute votre énergie à allumer la lumière
qui  est  Jésus  au  lieu  de  vous  focaliser  sur  les  ténèbres  qui  peuvent  être  vos  problèmes.
Appuyez sur l'interrupteur en proclamant les paroles de vie de notre Seigneur,  au lieu de
passer votre temps à vous débattre en vain en ressassant tous vos malheurs.

«  Au  reste,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur,  et  par  sa  force  toute-puissante.  
Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du
diable. Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations,
contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants
dans les lieux célestes. » Romains 6 : 10-12. Oui, bien-aimés, parce que nos ennemis ne sont
pas physiques, nous ne pouvons lutter seul par nos propres forces ni nos propres moyens.
Parce que nos  ennemis  sont  spirituels,  nous devons mener  un combat  en nous munissant
d'armes de même nature à savoir spirituelles. « C'est pourquoi, prenez toutes les armes de
Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté.
Tenez donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour ceinture ; revêtez la cuirasse de la justice ;
mettez pour chaussure à vos pieds le zèle que donne l'Évangile de paix ; prenez par-dessus
tout cela le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du
malin ; prenez aussi le casque du salut, et l'épée de l'Esprit, qui est la parole de Dieu. Faites en
tout temps par l'Esprit toutes sortes de prières et de supplications. Veillez à cela avec une
entière persévérance, et priez pour tous les saints. » Éphésiens 6 : 13-18. Nous devons bien
intégrer dans notre pensée ceci : sans l'appui spirituel, sans l'appui donc de Dieu, tout combat
que nous mènerions ici-bas se solderait par un échec. Nous ne pouvons obtenir de réelles et
solides victoires qu'en faisant de Dieu notre Chef militaire et en bénéficiant de Ses forces
armées célestes. Après quoi, se manifestera Sa puissance et s'opérera le changement dans le
monde physique. De plus, notre sentier sera aplani, nous aurons moins de peine à y parvenir
puisque nous jouirons de Son soutien, de Son aide et de Sa protection.



S'agissant de réalités spirituelles que l'œil humain ne voit pas et que l'oreille humaine
n'entend pas, grand nombre de personnes vivent aujourd'hui dans l'ignorance de cette vérité.
Elles  vivent  sur  cette  Terre  pensant  que  ces  choses  sont  des  fables,  croyant  qu'il  
n'y  a  plus  rien  après  la  mort,  qu'elle  est  la  fin  de  tout.  Quelle  désolation  pour  nous  
qui avons reçu la grâce d'accepter les prophéties et révélations décrites dans le livre saint,
parce que nous savons que la mort est le véritable commencement. « Mais notre cité à nous
est  dans  les  cieux,  d'où nous attendons aussi  comme Sauveur  le  Seigneur  Jésus  Christ  »
Philippiens 3 : 20. Notre vie terrestre n'est certes, qu'une étape, mais une étape de grande
importance car c'est sur la base des œuvres que nous aurons accomplies ici-bas que s'établira
le jugement dernier, déterminant pour notre éternité. « Et je vis les morts, les grands et les
petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert,
celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs œuvres, d'après ce qui était
écrit dans ces livres. La mer rendit les morts qui étaient en elle, la mort et le séjour des morts
rendirent les morts qui étaient en eux ; et chacun fut jugé selon ses œuvres. Et la mort et le
séjour  des  morts  furent  jetés  dans  l'étang  de  feu.  C'est  la  seconde  mort,  l'étang  de  feu.
Quiconque  ne  fut  pas  trouvé  écrit  dans  le  livre  de  vie  fut  jeté  dans  l'étang  de  feu.  »
Apocalypse 20 : 12-15.

Bien-aimés, prenons, véritablement, conscience de tout ceci. Bien-aimés, nous nous
trouvons en plein milieu d'un immense champ de bataille sur lequel deux camps s'affrontent
depuis que le mal a fait son apparition en Éden : celui du bien et celui du mal. Il n'y a aucune
autre alternative : ou nous sommes avec Dieu (du côté du bien) ; ou nous sommes contre Dieu
(du côté du mal). Si nous choisissons de ne prendre aucun parti, d'office nous nous retrouvons
ralliés  au camp du mal.  Bien-aimés,  la  neutralité  n'existe  pas  !  Faites  alors  le  bon choix
soldats et prenez, dès maintenant, la décision d'être enrôlés du meilleur côté, du côté où vous
pourrez jouir de la vie, du repos, du salut pour l'éternité. Amen !

2 – Communion de Dieu avec l’Homme

2.1 L’amour comme point de départ

« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque
croit  en lui  ne périsse point,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.  »  Jean 3 :  16.  Si  Dieu avait
seulement "aimé" et non pas, tel qu'il est écrit dans les Écritures, "tant aimé" le monde ainsi
que son sort, celui de l'homme en aurait été différent. Ce n'est pas pour d'autres créatures, ce
n'est pas pour le reste de la création mais pour l'homme, pour Sa créature humaine que Dieu a
fait le sacrifice de Son Fils afin qu'elle soit sauvée. Depuis la création de l'homme (l'homme et
la femme), Dieu nous a montré que Son amour pour lui était particulier, plus fort que pour
tous les autres. Nous constatons également que Dieu l'a créé en dernier comme pour mieux
faire reposer la domination et l'autorité de l'homme sur tout ce qui avait été créé auparavant. Il
a préparé un cadre parfait, un environnement idéal à cette dernière créature qu'Il a de surcroît
marqué du sceau de la perfection : en la dotant de Son empreinte, en la dotant d'un esprit.

Dieu  aime  toutes  Ses  créatures  et  ne  souffre  pas  d'un  quelconque  complexe  de
supériorité. Il est Dieu et le sait. C'est pourquoi, il n'a jamais eu de mal à s'abaisser au niveau
de l'homme pour se rapprocher de Sa créature : « Je suis descendu pour le délivrer de la main
des Égyptiens » Exode 3 : 8 et encore dans l'Evangile de Jean 6 : 38 « car je suis descendu 
du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. » 



Dieu  a  toujours  témoigné  un  intérêt  particulier  à  l'homme,  en  allant  vers  lui,  
en revêtant sa forme, en se faisant connaître à lui. Dieu a toujours accepté de se placer au
niveau de l'homme, en-dessous de Son trône, le ciel,  afin que l'homme puisse L'atteindre,
parvenir  à Lui.  Dieu s'est tout d'abord fait  connaître à partir d'Adam tel qu'Il est,  Esprit.  
De Moïse jusqu'au temps des prophètes, Il s'est fait construire des demeures, une tente puis 
un temple, dans lesquels Il faisait habiter Sa gloire. En Jésus, Dieu est apparu au monde  
sous la forme humaine, Il « s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur,  
en devenant semblable aux hommes » Philippiens 2 : 7. Dieu s'est détaché des constructions
humaines, Il a pris notre apparence pour venir à nous, pour nous faire connaître Son Nom,
pour nous apporter Sa gloire ! Après la mort et la résurrection du Christ; Dieu 

2.2 L’heure a sonné

C'est Dieu qui permet la communion, c'est  Dieu qui offre à l'homme la possibilité
d'avoir accès à Lui non pas parce qu'il le mérite, mais parce que Dieu l'aime tout simplement.
C’est  par  grâce  que nous avons  hérité  du ministère  de  la  réconciliation  qui  nous permet
aujourd’hui  de rétablir  le  lien autrefois perdu avec le  ciel. « Approchons-nous donc avec
assurance  du  trône  de  la  grâce  afin  d'obtenir  miséricorde  et  de  trouver  grâce,  pour  être
secourus dans nos besoins. » Hébreux 4 : 16. Dieu après l'œuvre de la croix, s’est révélé de
nouveau  tel  qu’Il  est,  c’est-à-dire  Esprit  en  le  répandant  sur  toute  chair.  
« Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair; Vos fils et vos filles prophétiseront,  
vos vieillards auront des songes, et vos jeunes gens des visions. Même sur les serviteurs et sur
les servantes, Dans ces jours-là, je répandrai mon esprit. » Joël 2 : 28-29. Ce que Dieu attend
de ceux qui sont nés de Lui, de ceux qui sont nés de nouveau, c’est qu’ils prennent conscience
qu’Il leur a offert la possibilité d’accéder à Lui par une ligne directe (le Saint-Esprit) et qu’ils
ne sont plus contraints de passer par des tiers car l’unique médiateur entre Dieu et les hommes
est Jésus-Christ. Grâces soient rendues à Dieu !

« Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent l'adorent en esprit et en vérité. »  
Jean 4 :  24. L'heure des vrais adorateurs est déjà venue ! Oui,  cette heure est celle que  
nous connaissons. Nous faisons partie de ceux que Dieu a prédestinés à l'adorer en esprit  
et en vérité. Nous sommes ces adorateurs que le Père recherche, alors adorons-Le comme  
il se doit ! Dès le commencement Dieu a voulu montrer Sa proximité avec l'homme dans son
identité, à l'image de Dieu et selon Sa ressemblance, mais également dans son espace puisque
Dieu avait instauré une parfaite communion entre Lui et la première créature humaine qu'Il
forma : Adam. En effet, Dieu parlait à Adam et Adam était en mesure d'entendre audiblement
Dieu lui parler. Nul besoin d'intermédiaire car l'homme vivait dans le lieu de Son Créateur,
Dieu  l'avait  placé  à  l'endroit  même où réside  Sa présence.  Aujourd’hui,  nous sommes  la
résidence  de  Dieu.  Nos  corps  sont  le  temple  du  Saint-Esprit,  n’est-ce  pas  une  fabuleuse
révélation ? « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu
habite en vous ? » 1 Corinthiens 3 : 16.



3 – L’Homme Chef d’œuvre de Dieu

Dieu était aussi un participant très actif dans la vie de cet homme. Voyez comment, à
peine  Adam  avait-il  pris  conscience  d'un  besoin,  que  Dieu  se  mettait  à  l'œuvre  pour
y répondre : « Et l'homme donna des noms à tout le bétail, aux oiseaux du ciel et à tous
les  animaux des  champs ;  mais,  pour l'homme,  il  ne trouva point  d'aide semblable à  lui.
Alors l'Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l'homme, qui s'endormit ; il prit une
de ses côtes, et referma la chair à sa place. » Genèse 2 : 20-21. Plus tard, nous lisons que
l'Éternel annonça, de la bouche de Son prophète Ésaïe, le rétablissement de cette faveur dont
hériteraient  tous  ceux qui  auraient  fait  le  choix  de  croire  en Son œuvre  :  «  Avant  qu'ils
m'invoquent, je répondrai ; avant qu'ils aient cessé de parler, j'exaucerai. » Ésaïe 65 : 24.  
Ce qui  est  parfaitement  illustré  dans  Genèse  2  :  21-22 car  avant  qu'Adam n'eût  invoqué
l'Eternel, Il répondit : « L'Éternel Dieu dit : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul. Je lui
ferai  une aide semblable à lui.  » Genèse 2 :  18.  Et avant  qu'Adam n'eût  cessé de parler,
l'Eternel l'exauça : « Alors l'Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l'homme, qui
s'endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place. L'Éternel Dieu forma une
femme de la côte qu'il avait prise de l'homme, et il l'amena vers l'homme. » Genèse 2 : 21-22.

Dieu a toujours été très soucieux du bien-être de Ses créatures, de toutes Ses créatures,
et plus particulièrement des hommes. Lorsque nous regardons le travail que Dieu a accompli à
la création, lorsque nous voyons avec quelle précision Il a pensé à chaque détail, comment
douter un seul instant que Dieu veuille le meilleur pour nous et qu'Il soit prêt à s'impliquer,
s'investir personnellement pour cela ? Dieu aime toute Sa création, la Parole nous dit,  par
ailleurs, que Dieu prend soin de nourrir les oiseaux du ciel jour après jour. La Parole ajoute
encore que Dieu se préoccupe même de la croissance et du revêtement des lis des champs.
Alors, ne prendra-t-il pas soin de nous accorder notre pain quotidien ? Ne se préoccupera-t-Il
pas de notre vêtement ? Notre Père céleste sait que nous en avons besoin, Il n’ignore aucun de
nos besoins. Si notre Dieu le fait pour Ses autres créatures, ne le fera-t-Il pas pour l’homme ?
Ne  valons-nous  pas  beaucoup  plus  qu’eux ?  Bien-aimés,  saisissez  que  ce  n'est  pas  pour
d'autres créatures, que ce n'est pas pour le reste de la création mais bien pour l'homme, pour
Sa créature humaine que Dieu a fait le sacrifice de Son Fils afin qu'elle soit sauvée.

4 – Évangile de Jean 3 : 16 ≠ Épître de Jacques 4 : 4

Nous  devons  bien  distinguer  l'amour  dont  parle  l’apôtre  Jean  et  celui  dont  parle
l'apôtre  Jacques.  L'amour de Jean est  l'agapè et  l'amour de Jacques est  philos  voire  éros.
Selon  l'évangile  de  Jean,  Dieu  a  aimé  le  monde,  d'un  amour  Agapè  :  bienveillant,
compassionnel et qui ne fait point acception de personnes. C'est, d'ailleurs, ce même amour
que le Seigneur nous appelle à manifester les uns envers les autres : en aimant notre prochain
comme nous-mêmes. Dieu n'aime pas le monde, d'un amour philos : expression de l'estime
mutuelle que nous avons les uns pour les autres ; ni d’un amour éros : purement physique,
charnel soumis aux désirs et aux passions.



« Adultères que vous êtes !  Ne savez-vous pas que l'amour du monde est  inimitié
contre Dieu ? Celui donc qui veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu. » Jacques 4 : 4.
En effectuant une analyse linguistique, nous constatons que le vocabulaire utilisé s'apparente à
l'éros avec la présence le mot "adultères" et au philos avec les mots "inimitié", "ami" puis
"ennemi". Exprimer plus que de la bienveillance vis-à-vis du monde, nous place en porte-à-
faux vis-à-vis de Dieu. Tout d'abord parce que « Nous savons que nous sommes de Dieu, et
que le monde entier est sous la puissance du malin. » 1 Jean 5 : 19. Flirter avec le monde,
nous accommoder à ses mœurs, voire y adhérer fait de nous des infidèles, nous rend adultères
envers Dieu.

Dieu est Saint alors que le monde soumis à la puissance du malin reste souillé par le
péché.  En  restant  donc  attachés  au  monde,  nous  demeurons  porteurs  du  péché  et  par
conséquent séparés de Dieu car il n'y rien de commun entre les deux. C'est pourquoi, nous ne
devons pas aimer le monde (d'un amour philos et éros), afin de ne pas prendre part à ses
dérives, ses perversions, ses abominations, etc... Mais également pour éviter de se trouver en
compromission avec lui selon qu'il est écrit : « Ne vous conformez pas au siècle présent, mais
soyez transformés par le renouvellement de l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est
la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. » Romains 12 : 2.

Dieu m'a dit  :  "Je ne te  délaisserai ni  ne t'abandonnerai.  Quand bien même tous
t'oublieraient, Moi je ne t'oublierai jamais."

Oui,  l'Éternel  s'est  souvenu  de  moi,  en  envoyant  Son  Fils  mourir  à  la  croix.
Il m'a aimé le premier et a formé Son amour dans mon cœur. Il a gravé Sa Parole dans ma
chair afin que je le reconnaisse comme Seigneur et Sauveur. Puis, s'en est allé pour siéger à
la droite du Père où Il règne sur Son trône de gloire, de siècle en siècles.





Chapitre 2
Les alliances divines

En parcourant la Bible, nous pouvons distinguer deux types d’alliances : une ancienne
et une nouvelle, se présentant respectivement sous forme d’Ancien et Nouveau Testaments.
C'est de cette façon que la Bible les distingue, en rassemblant tous les textes faisant état de
l'héritage de la première alliance dans l'Ancien Testament, d'une part ; et en rassemblant tous
les textes faisant état de l'héritage de la seconde alliance dans le Nouveau Testament, d'autre
part. Ces deux alliances que regroupent nos bibles ne se contredisent pas mais se distinguent
par leurs approches et les individus visés. Ce sont là quelques éléments que nous allons mettre
en exergue dans ce chapitre.

1 – L’Ancien et Le Nouveau Testament

L'Ancien Testament correspond à l'ensemble des écrits de la Bible hébraïque, textes
hébreux antérieurs à la vie de Jésus, laquelle est relatée dans le Nouveau Testament ainsi que
sa  mort  et  sa  résurrection.  Le  Nouveau  Testament  nous  relate  également  l'histoire  de  la
naissance d'une nouvelle foi qui se verra attribuer un nom faisant référence à celui qui en est
la pierre angulaire : Christ, et deviendra la foi chrétienne, puis une religion : le christianisme.

En reprenant  l'étymologie  du  mot  testament,  nous  remarquons  que  cela  vient  tout
d'abord du mot hébreu berît signifiant « alliance », traduit plus tard de l'hébreu au grec par le
mot diathèkè qui signifie plutôt « testament, contrat, convention », puis du grec au latin par le
mot testamentum « testament ; témoignage » , dont le sens est très proche du grec.

Pour mieux comprendre, nous devons ouvrir nos Bibles dans le livre de Genèse qui
renferme la clé du mystère des alliances de Dieu destinées au Juif premièrement puis au Grec
« Car je n'ai point honte de l'Évangile : c'est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque
croit, du Juif premièrement, puis du Grec » Romains 1 : 16. Ici, il faut comprendre le terme
"Grec" comme désignant tous les peuples non-juifs. Ce qui nous donne donc une première ou
ancienne alliance  destinée  de  façon  restreinte  au  peuple  juif  et  une  seconde  ou nouvelle
alliance destinée de façon élargie aux peuples juif et non-juif.


